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Maladies nouvelles ou d' importance 

L e s  rouiYles des r6ales ont 6t& extremement l6gZres dans 1' Ouest 
r e s  de  rouille t ranspor tees  par le vent ont 6t6 beau- eanadien en 1956. Les 

coup moins nombreuses qu' el les ne 1' avaient 6t6 depuis plusieurs ann6es. De 
plus, presque toute la superficie en b16 e t  en avoine au Manitoba et dans lo e s t  
d e  la Saskatchewan a 6t6 ensemenc6e en  variCt6s r6sistantes s la rouille. 
Cependant, on a constat6 un peu d e  rouille des  feuilles e t  de  rouille de  la tige 
dans  1' Alberta o?i par-ci ,  par-12 s e  voyaient des  champs de b16 gravement 
atteints d e  rouille de la tige. 

La Doursiture commune des  rac ines  (Helminthosporium sorokinianum 
e t  Fusar ium spp. ) a sernbl6 passablement g6n6ralis6e s u r  l e  bl6 dans toutes 
les provinces des  P r a i r i e s .  En Saskatchewan, 06 1' on a 6tudi6 plus & fond l a  
maladie, on a trouv6 qu' elle nr avait entraih6 que peu de  per tes  parce  que l e s  
conditions de  c ro issance  ont favoris6 l e  r6tablissement de la culture a p d s  un 
debut ch6tif d.Ci 2 la maladie. 

L a  septoriose des  feuilles (Septoria spp . )  a 6tC de nouveau trss r6pandue 
s u r  le bl6 dans 1' Ouest canadien, ma i s  1' infection a 6t6 l 6 g i r e  en g6ndral e t  
les diminutions de rendement dues.8 la destruction des  feuilles ont probablement 
6t6 insignifiantes. En Alberta, on a trouv6 dans deux champs de b16 d' hiver 
d e s  t r aces  d1 infection p a r  une ca r i e  qui ressembla i t  microscopiquement la 
c a r i e  naine. 
germaient comme celles d e la ca r i e  commune. 
beaucoup de soin dans l e  diagnostic d e s  organismes pathogines, mzme s 1  ils 
sont faciles 2 d6celer.  
imporqante maladie du feuillage de 1' orge en Alberta et elle 5' aggrave dans 
l e s  pa'rties nordiques de la Province,  oh l a  superficie en orge s' e s t  accrue .  

Cependant, 2 l a  germination des  spores ,  on a trouv6 qu' e l les  
Cela montre qu' il faut apporter 

L' Cchaudage (Rhynchosporium seca l l s )  e s t  la plus 
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On a signal6 qu' une maladie peu diff6rente de l a  pourriture des  bourgeons I 

de  la couronne e t  connue depuis d6j2 plusieurs ann6es s u r  la lueerne en Alberta 
s1 k t a i t  attaqu6e s6rieusement 8 l a  lueerne e t  au t r i f l e  rouge en Ontario. 
que l a  rouille du lin s e  rencontre r a remen t  dans l e s  prlncipaux sec t eu r s  de  
culture 1iniZre du Manitoba et de ].a Saskatchewan du fait qu' on y cultive presque 
exclusivement des  vari6t6s r6sistantes & l a  rouille, l a  rouille du lin cause des  
per tes  graves dans l a  rCgion de Rivisre-$-la-Paix (Alb. ), 06 1' on ne peut 
cultiver avec succhs que d e s  variCt6s 2 maturation pr6coce e t  toutes sujettes 

en Saskatchewan indiquent que l e s  maladies peuvent bientat devenir un facteur 
qui en l imite l a  production. On ne coma53 pas encore 1' importance relative 
d e s  d ive r ses  maladies, ma i s  on a trouv6 que 1' organismc pathoghe port4 par 
la semence, Alternaria brass icae ,  est l a  cause d g  une tache noire commune 
s u r  l e s  tiges e t  les gousses.  Une pourriture des  racines e t  du pied des  sojas,  
caus6e pa r  une espsce indeterminbe d e  Phytophthora et d1 abord observ6e dans 
le sud-ouest de 1' Ontario en 1954, Ctait trss rkpandue e t  a c a m 6  beaucoup de 
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l a  rouille. Des observations s u r  l a  navette dont l a  culture s '  &end rapidement 
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dommage dans la rCgion en 1956. La populaire variCtC Ha 
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osoy e s t  t p t  i 
La marbrure  des  feuilles, maladie du fait sujette 5 l a  nouvelle maladie. 

tournesol d' abord dCcrite en 1948 (P. D .  S .  28:32) au Manitoba, e s t  maintenant 
attribuCe 2 Verticillium alboatrum (W. E. Sackston, W .  C. McDonald et  John 
Mar tens ,  Plant  D i s .  Reptr. 41: 337-343 .  1957) .  La maladie fait mGrir la 
plante avant le temps et la  fait moins frgquemment f l d t r i r .  
nisme pa thoghe  cause la flbtrissure des  pommes de t e r r e  e t  des  tomates au 
Manitoba. 

0 On sai t  que ]It orga- 

: La pourriture du cerne (Corynebacterium sepedonicum) continue d'  &re 
un problsme dans l a  culture des  pommes de t e r r e  au Canada. 
rkelles dues 5 l a  maladie dans l e s  rCgions 06 la pomme de t e r r e  s e  cultive 2 
1' dchelle commerciale sont apparemment insignifiantes, mais  selon les 
mdthodes actuelles de culture, ce n* est qus au prix d' une surveillance constante 
que se  maintient ce niveau bas. Vu le peu de s u c c ~ s  dans 1' Climination de la 
pourriture du cerne,  on rdexamine l e s  divers  moyens de diss6mination de la 
maladie ainsi que 1'efficacitC des  mCthodes de lu'kte en vigueur. 

Les per tes  

Dans le Canada , p r b  comme un tout, ll'a rnildiou (Phytophthora - infestans) a 
C t C  moins destructeur que d' habitude. 
rendement dans lt  Ile de Vancouver par  suite d' une defoliation prdcoce des  
tiges. 
feuillage, mais  on a trouvC assez  souvent de petites quantitCs de  tubercules 
pourris.  Dans le sud 
1' avait dtC depuis nombre d' annCes, du fait que la temperature e t  1' humidit6 
ont Ct6 presque optimums durant de 'eongues pbriodes; les per tes  ont C t C  consi- 
dCrables. P a r  contre, le mildiou a causd peu de dCgdts dans les Marit imes,  
particuli2rement dans 1' I. P. E. La maladie s '  e s t  manifestde trss t8t, mais  
avant l a  mi-aoGit, un temps-relativedent sec e t  Frais ne lui  a pekmis 
de s e  repandre que lentement. 
tombCes dans l e s  champs non arrosCs alors  que dans lla majoritd des  au t res  
champs le froid ou les herbicides avaient dCtruit Pes tiges. 
il ne s '  est produit que peu de pourriture des  tubercules. 

11 y a eu und certaine rgduction du 

Dans les  Prairies, l e s  sympt8mes Ctaient peu perceptibles s u r  le  

de 1' Ontario, lle mildiou a 4% plus rCpandu qu' il ne 

Au temps de '9' arrachage, l e s  feuilles Ctaient 

En consequence, 

Le rapport  de M. R.H. Bagnall s u r  l e s  virus S e t  M des  pommes de  
t e r r e  marque combien il est difficile de dCterminer si un seuP virus ou plusieurs 
peuvent &re responsables des  symptsmes obserygs. 
difficultds consiste sans  doute 2 trouver des  plantes-Ccrans convenabl.es et d e s  
h6tes diffdrentfels approprigs 
surtout une affaire de tstonnage. 
reprksentent d '  autres  moyens de dkterminer si oui ou ndn, en absence de  
symptdmes, un virus aurai t  pu se transmettre.  
s u r  la s ts ie  des  tomates,  Ctude'incluse dans Pe prdsent rapport, souligne l a  
nCces sit6 d1 exPCrimentation considgrable avant qu' on puisse diagnostiquer 
avec justesse des  infections mixtes. 

Lg une des  plus grandes 

La ddcouverte de pareils hdtes semble &re9 
Les  techniques sCrologiques, tcautefois, 

Les  dtudes de M. B,H. MacNeill 
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Dans le sud-ouest de 1' Ontario, les maladies ont rendu problematique 
la culture d e s  haricots secs .  
Wensley au cours des  deux dern is res  annCes ont r6vClC que la pourriture des  
racines est l a  maladie prCdominante dans cette region. Cependant, 1' organisme 
pathogkne le  plus souvent is016 en 1955, saison chaude e t  skche, a C t C  le  

Des enquetes s u r  la situation par  M. R O N .  

Fusarium oxysporum, a lors  qu' en 1956, annde f r a k h e  e t  trss humide, c1 e s t  
le F. solani f. phaseoli qu' on a le plus souvent is016 des  plantes malades. Au 
cours  d' une enquete ultkrieure en 1956, M. R.  L. Millar a trouve que 1' an- 
- -  4 

thracnose (Colletotrichum lindemuthianum) Ctait trss repandue s u r  l e s  haricots 
secs. Lorsqu' on a Cprouvk s u r  des  h8tes diffCrentiels rCguliers des  cultures 

3 isolCes de plantes malades, toutes ces  cultures ont paru appartenir & l a  souche 
alpha. P a r  ail leurs,  des  cultures isolCes de haricots ver ts  cultivCsdans la .. 
rCgion de P o r t  Hope Ctaient toutes de la 1ignCe beta. - 

Les  observations de  cette annCe s u r  la hernie des  crucifkres montre 
que la maladie se rCpand graduellement au Canada, 
n1 abonde pas seulement dans la region marafchsre  de Montrbal, mais  on 1' a 
auss i  signalCe s u r  le navet dans deux villes en haut de  Quebec, le long du fleuve 
St-Laurent, 2 deux petites localites dans les  Cantons de lP e s t  et dans la ville 
mini2re de  Rouyn dans 1' ouest de Quebec. 
rapidit6 avec laquelle la maladie se  rCpand a p r s s  qu' elle s '  e s t  introduite dans 
une rCgion. 
f leurs  2 Bradford-Marsh (Ont.). 
autre  champ s u r  la mSme ferme.  
(Marsh) fut inond6 2 la suite du passage de 1' ouragan Hazel. 
trouvC la hernie dans la majorit6 des  champs de choux e t  de choux-fleurs 
examinCs, certains champs se trouvant 2 cinq milles de distance du champ 
atteint en premier  lieu. La tache Cercospora des  feuilles (C. carotae) parart 
&re une maladie bien Ctablie dans les r6gions m a r a k h s r e s  xe 1' Ontario et  du 
Quebec, 06 elle a CtC tout 2 fait abondante cette ann6e. 
(Pseudomonas apii) du cCleri a semb16 t r k s  fr6quente dans le  Bradford-Marsh 
(Ont.). Le chancre (Itersonilia perplexans Derx) est une nouvelle maladie du 
panais dont nous faisons ici la p r a i s r e  mention pour le Canada; on 1! a dCpistCe 
s u r  t rois  fe rmes  prks de Dixie, comtC de Pee l  (Ont.). 

Dans le Quebec, la hernie 

M. 0. T .  Page a bien i l lustr6 la 

La hernie a d'  abord 6tC observ6e en 1953 dans un champ de  choux- 
L' annCe suivante, on 1' a trouvbe dans un 
Durant 1' automne 1954, tout l e  te r ra in  bas 

En 1956, on a 

- 
La brQlure bact6rienne 
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A la suite d'une enquGte dktaillCe conduite au cours des  deux derni2res  
annCes dans l e s  rCgions 2 pois de conserves de l 'on tar io ,  M. B. H. MacNeill 
rapporte que la pourriture des  racines a ruin6 pl.usieurs grands champs d e  
pois d a m  deux regions e t  qu' elle a r6duit de beaucoup l e s  rendements dans 
plusieurs autres  plantations. Le Pythium'ultimum a paru Gtre le principal 
agent pathogkne au debut de la saison et l e  Fusarium solani v e r s  la  fin. Une 
espsce de Fusarium associCs 2 une maladie vasculaire semblable 2 l a  demi- 
f le t r issure  Ctait aussoi prCsente. 
tantes vu qu' el les ont caus6 en 1956 dans une r6gion 1' abandon de 20 p. 100 
de la superficie en tomates. 
des  feuilles et des  gousses (Ascochyta pisi). 

- 
Les maladies 2 virus sont Cgalement impor- 

11 a not6 auss i  en 1956 un cas grave de la tache 

- 
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La tache bactCrienne (Xanthomonas vesicatoria) a 6tC exceptionnellement 
L' anthracnose des  tomates grave s u r  le piment dans l e  sud-ouest de 1' Ontario. 

phomoides) a caus6 beaucoup d a  ennuis dans la culture des  
tomates de conserves de  1 l  Ontario. La pulvCrisation ne semble pas offrir  une 
solution pratique, parce que d$s gut on cesse  d' a r r o s e r  a u  dbbut de La rCcolte 
la maladie progresse rapidement e t  fait de graves dCg$ts. 

La  brG-Eure bactCrienne (Erwinia arny$ovoPa) a CtC exceptionnellement 
abondante dans lies provinces des  'Praipies, particulizrement au Manitoba SUF 

l e s  pommiers et les pommetiers et dans le sud de l8 Ontario s u r  les pommiers 
et Pes poiriers.  
(Venturia inaequalfs) a entrafn6 une augmentation notable d e  blanc (Podosphaera 
leucotricha) en Ontario. 
difficile 
mais  lorsqun on n1 a pas bien recouvert  tout le  feuillage, les infections tardives 
ont entra2nC beaucoup de  pertes.  . 
maladie 2 virus  du pommier d n  abord trouvCe 2 Summerland (C. -B.) en 1954; 
on fait des  recherches s u r  certains au t res  dCsordres qui sont peut-Stre dus 2 
des  virus.  La b r d h r e  du poirier (Venturia pirina) - Ctait plutiit abondante dans 
1' Ontario; d e s  cas  &cents de cette maladie SUP la B a r t l e t t t o r t e n t  h cro i re  
qu8 il en existe des  races  physiologiques. La pourriture brune (MoniRinia 
fructicola) a C t C  exceptionnellement abondante s u r  l e s  c e r i s i e r s  2 cer i ses  
douces dans l e s  Kootenay (C. -B.) .  La iar3lure des  fleurs e t  la pourriture 
brune s6vissaidht Cgalement dans la p h i n s u l e  de Niagara. 
brune a causC de graves dkgsts chez l e s  psches dans tout 1' Ontario. Bien 
quD elle no ait  pas encore 6t6 signal6e dans ces  Rapports, 'la tache bactgrienne 

Ls emploi de fongicides organiques contre la tavelure 

La tavelure du pomrnier n D  a pas 6x6 particulikrement 
tenir  en kchec dans les  vergers  OG l e s  a r rosages  6taient bien faits, 

La bosselure des  feuilles est une nouvellle 

De fait, la pourriture 

(Xanthomonas pruni) - parai l  Stre une maladie de quelque importance s u r  Ye 
pscher dans le sud-ouest de l@ OntarLo. L' enquste SUI les framboisikres de 
1' Ontario a r6vkl6 que lp anthracnose (Elisinoe veneta) est devenue une maladie 
d s  importance considCrable et qu* on ne peut apparemment la tenir  en 6chec 
qu' en exhcutant un bon programme de  pulvCrisations. 
que l e s  nouvelles variCt6s prbsenternent culitivkes 2 Is Cchelon commercial  sont 
plus sujettes que cellles qu' on cultivait auparavant. 

On peut auss i  penser 

P a r m i  les  maladies des  a r b r e s  e t  des  arbustes ,  notons les suivantes, 
qui constituent de nouvelles mentions: Fusicoccum abietinurn PriTP.& Del. a 
causC un chancre des  rameaux s u r  Po Abies balsamea au N. -B. TJne nouvelle 
mention pour lo AmCrique du Nord e s t  le Trochiia i&is -- (Chev.) 9ehrr. s u r  l e s  
feuilles d g  -- Ilex aquifolium a Victoria (C, -B) a 

Earle ,  rsuil le nouveIZe au Canadap a 6tC trouv6e SUR un h6te nouveau pour elle, 
le Juniperus horizontalis, dans l e  comtk de Bruce, en Ontario. 

_9__ 

Le'Gymnosporangium c-- bermudianum 

P a r m i  les  maladies des  plantes ornementales, la rouille Cumminsiella 

c 
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mirabi l iss ima s u r  le Mahonia aquifolium meri te  une mention spbciale. A Pa 
suite d8 enqustes dans l e s  p6pinikres en Ontario et dans Quhbec, cette rouille 
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para?t m aintenant Ctablie dans ces  provinces, 
h Ste-Anne-de-la-PocatiGre (Quebec) en 1949 (P.D. S. 49:107). Depuis lo rs ,  
on 1'a souvent observee s u r  des  plantes confisquges import6es de Hollande e t  
de Belgique et l 'on  a exprim6 la  crainte ( P . D . S .  33~119) que si l 'on continue 
2 importer de ces plantes de 1' ouest de 1' Europe, la  rouille s 1  6tablisse pro- 
chainement. 
peut Ztre dommageable mais  il e s t  bien possible qu'elle fasse un jour disparai t re  
de nos jardins cet  arbuste gracieux. 

Elle a 6t6 d '  abord observ6e 

On ne peut pas encore d6terminer jusqu' 2 quel point cette rouille 
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